
Un jour, un sondage

OUI  NON Sans opinion

Oui : 
39,05%

Non :
56,94%

S. opinion :
4,01%

Vu le nombre
important de refus

essuyés, pensez-vous
que les consultations
dirigées par Ouyahia
vont être couronnées

de succès ?

Résultat sondage

Pensez-vous que l’Algérie a intérêt à une plus
grande coopération militaire avec la France ?

Limogeage chez Louh
Le ministre de la Justice a mis fin de manière subite, le mardi en

fin de journée, aux fonctions du procureur général d’Oran, M.
Saâdallah Bahri.

Une décision qui a surpris plus d’un dans la mesure où, dit-on, il
s’est récemment vu refuser au moins deux demandes de départ à la

retraite.
Dans les milieux judiciaires oranais on indique que
les rapports entre le garde des Sceaux et le magistrat
limogé étaient loin d’être au beau fixe.
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Incompréhension 
LLes observateurs ne comprennentes observateurs ne comprennent

toujours pas comment Amar Ghoul atoujours pas comment Amar Ghoul a
géré la transaction avec Daewoogéré la transaction avec Daewoo

portant sur le port de Djendjen. Ce contratportant sur le port de Djendjen. Ce contrat
avait été arraché en septembre 2009 pour leavait été arraché en septembre 2009 pour le
montant de 12 milliards de dinars. Mais n'amontant de 12 milliards de dinars. Mais n'a
pu être réalisé en raison de l'implication dupu être réalisé en raison de l'implication du
groupe sud-coréen dans une affaire degroupe sud-coréen dans une affaire de
corruption. Cette semaine, notre ministre descorruption. Cette semaine, notre ministre des
Transports a relancé l'opération avec unTransports a relancé l'opération avec un
montant bien supérieur à celui de 2009.montant bien supérieur à celui de 2009.
Le projet qui était évalué à 12 milliardsLe projet qui était évalué à 12 milliards
de dinars devra finalement absorberde dinars devra finalement absorber
19 milliards.19 milliards.

Il n'a échappé à personne que le procédé de
nomination des ministres est à caractère
distributif évident. En dehors de cette

apparence, il participe  d'un dosage aussi
mystérieux que la formule du Coca-Cola ou
celle de la pierre philosophale. Il faut verser
dans les sciences occultes pour espérer piger
un chouitah !  
Mais, cela fait un bail que nous autres

Algériens, nous ne cherchons plus à
décrypter. Essaye de lire leurs desseins ?
C'est de la magie noire ! Trop compliqué, leur
truc ! Tortueux ! Les suivre dans leurs
circonvolutions donne le torticolis. Résultat,
là-haut, ils font ce qu'ils veulent, sans tenir
compte de rien ni de personne et nous, avec
la grâce de Dieu, nous leur faisons confiance.
S'ils dévient, le Maître des Cieux finira bien
par leur présenter l'addition. En attendant,
ici-bas, nous les regardons faire et nous
restons effarés, ravalant notre effarement!
Voyons, par exemple, le nouveau

gouvernement.  Nouveau ? Qu'a-t-il donc de
nouveau, ouallah ? A côté de ministres qui
n'ont  bougé ni le petit doigt ni la position de
leur maroquin d'un iota depuis le dernier
passage de la comète de Halley, on entend
piaffer de vieux chevaux de retour qui furent
les héros de toutes les razzias. S'y ajoutent de
petits nouveaux, encore timides, que les
anciens vont peut-être bizuter. Mais le
bizutage lui-même est un acte d'occultisme.
Au fond, on n'en saura rien.
Sans nier l'éventuelle valeur intrinsèque

des ministres, et leurs compétences
éventuelles, qui l'une et les autres finiront
bien par apparaître si elles existent, on a la
funeste impression que former un
gouvernement est un acte gratuit, qui
consiste à faire des cadeaux à des personnes.
Il n'avait pas tort cet ami qui prédisait, il y'a
quelques années, qu'au train où allaient les
choses, on finirait pas nous réunir tous à la
place des Martyrs et un crieur public lancera
à partir d'un minbar : que celui qui n'est pas
encore passé ministre lève la main !

Arris Touffan
arristouffan@yahoo.fr

Que celui qui n'est pasQue celui qui n'est pas
encore passé ministreencore passé ministre
lève la main !lève la main !

DIGOUTAGE

Abandon de poste
Depuis l'arrivée d'Ouyahia à la

présidence de la République,
certains cadres, qui avaient pris
pour habitude de quitter leurs
postes à 14 heures, ont changé de
rythme de travail. Car, la plupart

d'entre eux sont sollicités en fin
d'après-midi pour diverses tâches.

La longue absence du Président a
participé fortement à cette

situation d'abandon
de poste.

Benflis, l’exception
Le ministre d’Etat, chef de cabinet

de la présidence de la République a
tenu à appeler au téléphone
l’ensemble des dirigeants de
partis et personnalités politiques
invités au processus de
concertation sur la révision
constitutionnelle. 

A une exception près... puisque
Ahmed Ouyahia n’a pas jugé utile de
téléphoner à Ali Benflis. Simple
omission ou peut-être n’avait-
il pas son numéro ?


